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À MsKathy, je te serai éternellement
reconnaissante pour le cadeau de ton amitié

et

À M. Sue Me, merci pour ton soutien sans faille et
pour ne jamais dire : « Tu as écrit quoi ?»




1

— Mademoiselle King, monsieur West va vous recevoir, annonça l’hôtesse d’accueil.

Je me levai en me demandant pour la vingt-cinquième fois ce que je fabriquais ici et allai ouvrir la porte du bureau, raison pour laquelle j’avais traversé la moitié de la ville. De l’autre côté, se trouvait mon fantasme le plus sombre qui allait devenir réalité dès que j’aurais franchi le seuil.

Je tournai la poignée sans trembler, ce dont je n’étais pas peu fière, et pénétrai dans la pièce.

Première étape accomplie.

Nathaniel West était assis derrière un grand bureau en acajou et pianotait sur son ordinateur. Il ne leva pas la tête ni ne ralentit la cadence. À croire que j’étais invisible. Je baissai les yeux, au cas où.

J’attendis sans bouger un cil, le visage tourné vers le sol, les bras le long du corps, les pieds écartés de la largeur de mes épaules.

Dehors, le soleil s’était couché, et la lampe posée sur le bureau projetait une lumière tamisée.

Combien de temps s’était écoulé ? Dix minutes ? Vingt ?

Il travaillait toujours sur son ordinateur.

Je me mis à compter ma respiration. Mon cœur qui battait comme un fou à mon arrivée commençait enfin à se calmer.

Dix autres minutes passèrent.

Ou peut-être trente.

Il s’arrêta de taper sur son clavier.

— Abigaïl King, dit-il.

Je sursautai légèrement sans relever la tête.

Deuxième étape accomplie.

Je l’entendis ramasser une liasse de papiers dont il fit une pile. Ridicule. D’après ce que je savais de Nathaniel West, le tas devait être bien net. C’était un nouveau test.

Il repoussa son fauteuil et seul le bruit des roulettes sur le parquet vint rompre le silence. Il avança à pas mesurés jusqu’à ce que je le sente derrière moi.

D’une main, il souleva mes cheveux pour dégager ma nuque. Son souffle chaud me chatouilla l’oreille.

— Vous n’avez pas de références.

Exact, je n’en avais pas. Juste un fantasme débile. Devais-je le lui avouer ? Non, mieux valait garder le silence. Mon cœur s’emballa.

— Sachez que je n’ai aucune envie de former une soumise, poursuivit-il. Les autres ont déjà une solide expérience.

Cinglée. J’étais complètement cinglée d’être venue là. Mais c’était ce que je voulais. Me retrouver sous l’emprise d’un homme.

Et pas n’importe lequel. Celui-là.

Il enroula mes cheveux autour de son poignet et tira légèrement.

— Est-ce bien ce que vous désirez, Abigaïl ? Vous êtes sûre ?

J’avais la gorge sèche. J’étais à peu près certaine qu’il pouvait entendre les battements de mon cœur, mais je ne bougeai pas d’un poil.

Il retourna à son bureau avec un petit rire.

— Regardez-moi, Abigaïl.

Je l’avais déjà vu en photo. Tout le monde connaissait Nathaniel West, le patron de West Industries.

Les clichés ne lui rendaient pas justice. Son teint légèrement hâlé faisait ressortir ses yeux vert foncé. Ses épais cheveux sombres me donnaient envie d’y enfoncer les mains. De m’y cramponner pour attirer sa bouche sur la mienne.

Il se mit à tapoter sur la table en cadence du bout des doigts. Qu’il avait longs et forts. J’avais les genoux en coton à la simple idée de ce qu’ils pourraient me faire.

Face à moi, Nathaniel esquissa l’ombre d’un sourire, et je me secouai pour me rappeler où je me trouvais. Et pour quelle raison.

— Les motivations qui vous ont poussée à postuler ne m’intéressent pas, reprit-il. Si je vous choisis et que vous acceptez mes conditions, votre passé importe peu.

Il ramassa les papiers que je reconnus comme ma candidature et les parcourut rapidement.

— Je sais tout ce que je dois savoir, ajouta-t-il.

Je me rappelai les formulaires que j’avais remplis – des questionnaires, le résultat des tests sanguins qu’il avait exigés, la méthode de contraception que j’employais. De la même façon que j’avais reçu des informations le concernant en prévision de ce rendez-vous. Je connaissais son groupe sanguin, ses résultats d’analyses, ses limites, les choses qu’il aimait faire à ses partenaires de jeu.

Un ange passa.

— Vous n’avez aucune formation, dit-il, mais vous êtes très douée.

Le silence retomba. Il se leva et gagna la grande baie vitrée derrière son bureau. Il faisait nuit noire et je voyais son reflet sur la vitre. Je croisai ses yeux et baissai la tête.

— Vous me plaisez, Abigaïl King. Mais je ne me rappelle pas vous avoir dit de regarder ailleurs.

J’espérai ne pas avoir commis d’impair irréparable et relevai la tête.

Il se retourna et défit sa cravate.

— Oui, je pense qu’un week-end d’essai s’impose. Si vous êtes d’accord, je vous attends dans ma propriété vendredi soir à dix-huit heures précises. Une voiture viendra vous chercher. Nous dînerons et nous verrons ensuite.

Il lança sa cravate sur le canapé à sa droite et défit le premier bouton de sa chemise.

— J’ai des attentes claires de la part de mes soumises. Vous devrez veiller à avoir au moins huit heures de sommeil du dimanche au jeudi soir. Vous suivrez un régime équilibré – je vous l’enverrai par e-mail. Vous devrez aussi courir un kilomètre et demi trois fois par semaine. Sans oublier deux séances de musculation hebdomadaires dans ma salle de sport. Une carte de membre sera établie à votre nom dès demain. Avez-vous des questions ?

Encore un test. Je ne répondis pas.

Il sourit.

— Rien ne vous empêche de parler.

Enfin. Je me léchai les lèvres.

— Je ne suis pas très… sportive, monsieur West. Et courir n’est pas vraiment ma tasse de thé non plus.

— Vous devez apprendre à ne pas vous laisser dominer par vos faiblesses, Abigaïl. Vous suivrez aussi des cours de yoga trois fois par semaine. Ils sont programmés à la salle de sport. Autre chose ?

Je secouai la tête.

— Très bien. Il y a là tout ce que vous avez besoin de savoir, ajouta-t-il en me tendant les papiers. À vendredi soir.

Je les pris et patientai.

Il sourit encore.

— Ce sera tout.
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